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LA THÉORIE vs LA PRATIQUE

EN AGRICULTURE

..ONFÉKENCE DONNÈK DEVANT LA LOIJZIÈME CONVKNTION DE ME88JEUU8 LE8
MlSMONNAinFS AUKICOLES DE LA l'KOVINCE DR .ilTÉIlEC. AU 8ÉMINAIUE

DE LA VILLE DE8 rKOIS-HlVIÈBES, LE 10 JUILLET 1907, PAR
MONSIEUn J.-C. CIIAPAIS», A8SI8TANT.C0MMI8SAII!E

DE L'INDCSTIUE LAITIÈRE DK LA

PUISSANCE DU CANADA

•' «iiiiiml I.' fuit i,ii'„„ niuoiitrc i»t en «pponi.
" II..II uv.'c une tliiiorlr r.'-ii{iiaii|", M fu„t
" ancpt.r I.- fuit t- 1 ttl.aiicl..iiia.r la lli.'orie,

"li.rs iiiriiiu (|u.icll<.(l, «outeiiiu par d.'
" tfruml» iioiiM, i.,t ({éMéralfiiK.iit u.iei lé.-.

"CLAIDE BERNARD."

SOMMAIRE^In 'roduet.on^Définition de la théorie et de la pratique.-Etude de
quelque* thioriet relativement noutellei en aiirieulture—Défrichementi^Kota-
tione—Valeur de divereee racée laitière».- Exploitation de t'indu,;rie laitière.
-PoMibilif culture de certaine» plantee.-Soin» à donner au Jumier de
ferme—Cuit; .« vtrgen.-Travail à faire pour établir la valeur de certai-
ne» théorie» pour noue— Qu'est-ce que r'e»t qu'une lii/ne isotherme.- /{emarque»
»urno» ligne» ieothe.-mes.-Eff-et de la différence de climat en ce qui concerne le
nordeat de Québec—Mogen» à prendre pour détruire les préjugé» de no, eulti-
valet rs.- Le remide.—Exemple» démontrant le bien fondé de notre théorie telle
qu'expoeée.

LVmoiMCTIOX.—Dans ua« de
«es colonnes intitulées :

'• .Siitiag»;
" r.Vgniultural (iazette." de Ixin-

dres. An«., du 21 juin KWT, ronte-
nait le paragraphe suivant ( e noua
traduisons :

' bien qu'il son fjoile

d*dccumuler des notwjna exactes, il est
encore plus facile de tirer des conclu-
sions agricoles inexactes ; et, non
seulement la acience, mais encore la

pi^tiqu^» agricole, a souffert et soutTre
aujouî-ilhul dune in.sufflsaate accu-
mulation de faita et de données et
dune surproduction de tiiéorlea et de
coiid usions."

l/épigiaphe qui ee lit en tête de
' ette conféwnc- et le paragraphe que
nous venons de traduire pour lui ser-
vir d'introduction ont été ehoLsis par
noas. suggérés qu'ils nous sont par le

5085(>



fait qu«, tout récemment, la théorl<>

qut nuiM ejt «nji«lgiié« de tempii itu-

xuéniorlul. pur !« élevturx »!.• bétuU
«l \va «ootethnlilen* que la form« «x-

tf-rleure Jmie un «rand rôle «h», la

vuihe lultlète, vient d'être mlm- fort

délibérément de côté, ojiiea récem-
ment, pur un émlnent proftsueur J'In-

duttrle lulllére de la l'ul-aanie. feito
négation d'une théorie si re»>p<'<tiil»le?

pur «on Age d'abord, mala aurtoiit pur
lej nombreux falu qui viennent ft

Hon appui, noua ont donné l'Idée ,1e

faire, de la comparaUon de qtieif|ut<3

théorie» actuelles en agriculture iivec

la pratique ordinaire, teKe que mUt'
en oeuvre, dans notre province. le

aujet de la présente étude.

I>BIMX1TM>N 1» \\ TirKoUIH
KT MK I.A l'HATKH'K.—Pour bien
nourt comprendre en causant de théo-
rie et pratique agricoles, établlsaon^
tout d'abord la définition des mata
"théorie' et "pratique." Elle est courte
comme on va le voir : La théorie
c'est l'enaemble dea principes propres
a un art, à une science : la pratique,
c'est l'application, l'usage des rêglea
et des principes d'un art, d'une scien-
ce.

l'our rendre plus claire la défini-

tion de la théorie, voyons ce qu'^'n dit
La Harpe: "La meilleure théorie de
l'art sera toujours l'analyse dfs bons
modèles." (* qui noua rend Justifia-
ble de dire à notre tour que toute
théorie qui ne peut si : vlr a expliquer
les faits auxquels on veut . appliqut-r
n'<«t pae une bonne théorie, quant A
ces faits.

KTIl.K l.K lil^ELg, ..., TIIKO-
IMK.S ItlM.ATlVKMEXT XOIVKL-
LKS.—^l»tpuis vln»j-clnq a trente ans.
dans noire province, Il s'est fait un
grand réveil parmi nos agronomes qui
8e sont mis à la recherche de nouvel-

les théories ou a l'étude d« théclos
uil-.es au juur eu l';iin>pe. afin «le * -u
servir p.)ur combattre l'vmplrUme qui,

Jepuls loUKie...ki-i. tenait notre agricul-

ture daun le m.ir.mmv. L'a coup docll

aur te* ihéuriea va nou-, permettre th'

dUcuttr ai elUii ont toujourx été lo-

rlgiue de pruilqu^'s bleu recomni.tnaa-

bU». dune manière géuéia>, en te

qui cuULCiUe u'Jtre province.

Chailes Iniplu parla-:, de la prati-

que, dit: "lit. ce qu'un* pratique

réUéslt dans un endroit il ne faut pas
cotulu',. que. le réusi^lralt égaleuit nt

bien (i Ils tout autre." Et, nou<( ajou-
tons

: |»e ce qu'une théorie sappil-

que b:<.'n à la pratique dans un en-

droit 11 ne faut pas conclure, au
poini df vue agricole, qu'elle est d'u-

ne application générale poMlble dans
louttv it'H parties d'un même pays,

surtout lorsque ce payd couvre tout

l'e-pace d'une même lone sise entre

di'ux océans.

Nous allon-, tout de aulte, avou«r &
l'auditoire d'élite qui nou» fait l'hon-

neur de noua prêter, en ce moment
une oreille attentive, que notre but
e.-t de discuter, en faisant '.a préaemte

étude si. non seulement dans la l'uls-

sance du Canada, mais même dans
notre province de Québec, il est pos-
sible d'enseigner le- mêmes théories
agilcoies comme applicables à toutes
Tes parties du i)ayci.

n'a'jorù, voici quelques-unes des
théories que nous voulons étudhn-
Tjriôvement en comparaison avec la

piatique qu'elles ont déterminée p.ir

> € en application. Ces théories
touwent ;iu mode de défrichement des
terres, à la rotation à établir pour la

culture du sol, au choix d« diverses
laces de bétail, à l'exploitation de
l'industrie laitière, à la culture de
certaines planter spéciales, à l'utilisa-

tion des engrais de ferme, à la ciUtu-
re des vergers, etc., etc.

K



J»HI'HiriiHMi;Nrs.-.\u Mijn ilu

i\' fi II iK'DK'nt (l''<i torreu, ;. (ait Q't»*,

T'-piii.-i ri)iivt'rtur« à lu ''oUinUiitliiii i\v

nos (irovlnit s de t'oii.vt, l'on a qu a

y labourer lu pralrlo liénuiV' ilo toiit«

végétation forr«t(lért> pour fiilrt' !« prc-

nilor ili'i"! l(lK>iiuMit. à uriiitit^ rt.ii.ii.

loioii», *iirt')Ut étraiigi'rn. H j(iili»tllii«r

iitif iiouve W th<^oi 1." (If il^frlrlK nifiit

lie nos lerr.ilij-f roriMdiTn ii liinil ii-

II ' qui, ml o en pratii|ii«, <onji!.4i« H

ali;ittr*> A'x arbr' «. A 1<ih brûler, & ». -

•u r viitt'v U'jt jiiiitchtit pondant plu-

#k'iir« ann.'ts et h .•.soiuh» ; «'nsuiti'

IMiur cuUlver ft la fharni»'. I,i noii-

vfllo iui''thoilL' va a (lire qu'il faut

ahattr' ]*>.-* ;nbr<.i, 'l'on l»rûl< r ab 'u-

iiieiii qu<' (•" (lUf l'un n<' pi ut • .r,'

viUar ciminiiT. lai' !Mt nt. arn. htr

IninuMli i^inonf k'.j <*()uih'ji ;\ 'i mi-
chhu', fA fali li.ûk'" en nrt^ t.M ac-

lutnulés Hiir un t'-spac.' de terrain aiw-

.-1 ristit'lnt que po4-*lbl.' iiAn d'rv!t<'P

ilf brûlvr rbuniuM du .'ol, et coninion-

cer iinnii'diatfnifni ]\ iu'tu;\' de II

i-Tri' il la rharruo coiiiine -ur la prai-

rie du Xord-(»U' «t. Nourt avoii.s été .1

uiénu' (le (or..statf'r " de visu" que

oelU' théorie eist loin de donii<>r en

pratique les r'sultar.s e.spén's. I.a

tho-e e.-t il étudier.

UOTATKI.N.— l; y a trente à qua-

rante ans, dan.s !;m vieilles provinrea

di' la t'onft'iléiatlon canadi'une, l'éft-

bll-«enient d'une rotation dans notr-a

isystênit" dp culture était une rho^e

fort peu connue <t pretsqii > absolu-

ment infoinprl.se. Petit ;\ petit, cep:-n-

!ant, la thLorl.» en a été ébaiirhfe et

on la ml.-^e en pratique en se ba.sant

sur les pratiques européenne.^. Tout
de suite le.s bienfaits da ce .système r«

sont fait sentir et l'on e.st parvenu.

après bien des efforts, k faire aeeept-M-

et mettre en application l'idée d'une

rotation de dix à dou/.o ans sur no3

terres. D'excellenTB résultats et une

i(iand<' amélioration dan-i notre agri-
t iiliurt' ont lé le l'ouronnemeni rh»

irttv Inno\ ion. .Vnjoiird'hul ce «y*-

léni", qu.' l'on app«':i;> relui di- lon-

i.'ue-r^. talion, lir -n'inlM' pliw ré|)oiidre

;1 la néi'T««.«llé dans laquell' Ton i»l

lon.liiii p.ir If progrès moderne, de
(lire piolur*' à nu« te p h d» pliui

f.,il».'< n'i-olte.s pour I liront (•«r de plilH

fort.M d'mand'.4 n<'" Mtih-n par l'aiiK-

miMituMon lie la p .l'itUin mondiale.

I.'iiii iioiM arrive ec une nouvelle
théorU- appeltV ci-, •• d • la courte ro-

t.u;iiii. ,' ri (Ineni.Mii propr'.i fournir.

par *(n applUailon JudliliMiMetuent

filte. um- p!iw Rrandu s<imnie de pro-
lli.s. .M.ils 11 re*If il s.ivolr »i, dauit

le.s régloiid fioldeH de notr' provimc,
.1 i-)iirie «ai.-'on d'été dont ••Mes .sont

Ki.ititlé.'.s permettra do procéder aux
Muiliiiil.'s opéiation.s dt liibour.ige,

:ii-'rs;is!e, sarclage. édalrcIpwaKe qui

ntervlenn.^nt pour mettre en prati-

que cute courte rotation. .\pr«w avoir,

noiis-inrme, mi.s ce système ft 1' 'ssai

pendant vinst aii.s. nous avon- dft re-

venir au vlvux .système de dix ana.

un |)eu modifié. Kn effet, à l'en de
•iuObec, la courte «alaon tiusée par
e prlntomp 'anilf et lu' ne hâtif

/ait que les oiiératlond dt bour. de
hersaiçe, ,u. «arcl «e. d'éi .airclssa^j,

dv» fenaiiion, :« mo;., on se pre.ssw'nt

eu empiétant k's .j-its sur les autres,
de r. que :e n ! ]rv changement
'linj ura norma. de la saison nous
.ieiie pre.-que chaque anniV daos do
-'rleux . mbarraa. i\ cau^e de u gran-
de (iMiintité de main-d'oeuvre si rare
iiii.' rd'hui et de travail animal que
ce ystéine de courte rotation ex;g-
'lins un temps relativement trop
roiirt. Il y a là. un problème fort
comp!<vç à étudier.

v.\m:i-i{ dks Mivion.sKs R.\chï<
r>.VITIKl{Ks.—depuis que l'Industrie
laitière est deve je la principals in-



dus» rie agricole de notre pays, 11 s'est

fait un grand travail pour l'améliora-

tion de nos races laitières par la sé-

lection et pour le remplacement da

certaines raiea Inférieure» par d'a\i-

trea meilleures. Kn théorie, Il e.-t re-

connu que quelques races convien-
nent beaucoup mieux que d'autres

pour l'Industrie laitière. Mais e«t-il

bien établi, sur ce sujet, que la théo-

rie est toujours en accord avec la pra-

tique possible à suivre dans les dW
verses régions de notre province. La
race holsteln est la plus forte laltlèi-

connue, et à cause de cstte qualité, il

y a aujourd'hui une trèn grande ten-

dance à l'introduire dans nos trou-)

peaux. Mais, est-elle bien, & cause de

cela, la plus profitable à garder ; la

jersey, la meilleure productrice de
lieurre de toutes les races est-elle con-
venable pour nos régions froides ;

l'ayrshire et la canadienne ne sont-

«les pas, au contraire, les plus rusti-

ques, les plus économiques pour la

plupart de nos cultivateurs '/ Ce iont
autant de questions sur Te^qufMes on
ne semble pas encore avoir de théorie
absolument bien arrêtée.

ç

1}X.I1Ij(HT.VT10.\ DK I/1MH\S-
riam I>AITIKI{;K.-.l>ans la théorie
qui est enseigné touchant l'industrie
laitière, dans la province de (Québec,
il y a deux problèmes discutés. 1/une
touche à certains soins à donner au
lait tel que, par exemple, celui de
laératlon. Depuis IT. ans nous avons
constaté que, sans aération, notre lait

est presque toujours de très mauvaise
qualité et donne peu de rendement et
des produits de mauvaise saveur.
Cette assertion est basée sur des expé-
riences multiples et des opinions don-
nées par de hautes autorités en indus-
trie laitière. Or, voilà que d'autres au-
torités non moins compétentes, il nous

emble, viennent contester cette théo-
rie.

I.'aatre problème dont nous allons
maintenant causer se pose depuis
une dizaine d'années et est loin d t^re
résolu. Il est soulevé par l'Introduc-
tion dfa petits centrifuges à main
pour l'usage des cultivateurs chez eux.
.\ l'origine de cette introduction, tout
le monde a éié d'accord, et l'eat en-
core d'aiilleurs à admettre que ce.' pe-
tites inachineis sont d'un grand t tran-

tage dans les régions ort la population
agricole est trop éparse pour pouvoir
fournir assez de lait à un point cen-
tral afin d'y alimenter une fabrique
(le beurre ou de fromage. Il est, de
plus, admis qu'elles rendent de
gran.ks services aux patrons de l'in-

du-trle laitière ayant de forts tmu-
paux, avant l'ouverture des fabriques
au printemps et après leur fermeture
à l'automne, ainsi qu'aux producteurs
de lait qui vendent la crème dans les
viilts. Knfln, il est prouvé quelles
font, en tous cas, un excellent écré-
mage bien net, lorsqu'elles sont bien
conduites.

lifais on va maintenant plus loin.

Sous prétexte que charroyer le lait en-
tier aux fabriques et en rapporter le

lait écrémé cet onéreux, que le lait
écrémé apporté de la fabrique est
bien moins bon que celui que les pa-
trons obtiennent chez eux au moyen
de leurs petites machines, pour les
animau.\, on organise des beurreries
recevant la crème au lieu du lait, et
ion émet la prétention que ces fatori-

quee produisent d'aussi bon beurre
que celles qui reçoivent !e lait entier:
.M:tlhenreuseraent pour ceux qui émet-
tent cette dernière prétention, la théo-
rie, ici, n'est pas d'accord avec la,prati-
que, car les exportations de beurre de
divers pays sont à peu près tous una-
nimes à déclarer que le beurre fait



avec la crème provenant du travail

des pelks centrifugea n'est Janialf

aiu«l bon que ceiul fait dans lea fa-

briqiitji recevant le lait entier. i.t,

l'on assiste à ce singulier speciaiK'

de fabricants de ces petites machines
Qui, comme de raison, trouvent plus

proHtable de vendre csnt petites ma-
chines pour alimenter une seule fa-

brique que de n'tn vendre qu'une ou
lieux gro.«ses à la mémo fabrique et

d'agentâ recevant une commission de
vingt pour cent pour chaque petite

niichine vendue, (lui viennent grue-
ment vou-^ dire que, quand bien m<îme
le beurre que peut produira ces iwcitcs

machines iJerdn.ik de la valeur sur le

marché à cauhc de son Infcrii.ritf, i!

est encore mieux d'en faire de cette

qualité pourvu qu'on n'ait plus a
charroyei- le lait umx f iliriques et qii,'

l'on ait, non pas de nuileur civme
pour faire de meileur b«urre, mais
i.e nieilleiM- jait écrémé pour le^ ani-

maux. A-t-nn jamais fuit, depui.s dix
ans que, d'un côté, l'on crie contre
les petite centrifuge- et que, de l'au-
tre côté, leurs pi'op'igateurs disent
nu'il n'y a qu'à faire l'éducation du
palrou pour arriver à retirer de c^'?

pérîtes mnchines tous les av:intages
qu'elles i-ont stisceptib'es d'offrir, a-t-
on janiiiis. dison-nous, f:ut le seu! ef-
fort qui puisse démontrer qui a airt
iiM r:iis()n des d"ux camp-s, .s;ivoir :

"ne enquête conduite de manière :

qu'elle ne lai-e cliance à aucun
échappritoire '.'

l'OS.SIllIMTK IiK CII/ITKK 1. .

t'IOIl-p.\l.\i.:.S 1M..VN'TI.W.-I.'„u p„:s-

ï'We aujourd'hui de nombreuses bro-
chures venant de.s stations expérimen-
tales et des départements d'agricultu-
re des Ktats-l'nis et du Canada, dé-
montrant théoriquement les grands
avantiges qui résultent, pour les cul-
tivateu/is de notre pay.s, de la culture
de certaines plantes telles que le blé-

d'Inde, le luzerne ou alfafa, les mil-
!ets, les vesees étrangère-, etc., etc.
Nous avons eu connaissance que de
nombreux cultivateurs ont, dépensé
passat)l?ment d'argent pour acheter,
sur la foi d.> telles brochures, des
rraiir.'s de ces plantes et n'ont rencon-
tré que des Insuccès et nous ;)ous
chissons parmi ceux-là. \e serait-ll
pas imijortant que d«^8 essais de cul-
ture de ces plantes fu-sent faits dans
nos rt-igions et que le résultat en .ut
inséré dans des rééditions de ces bro-
iliures afin de régler tout de suite la
question dv' savoir à quels endroit-S
les cultures conviennent. II me .-eni-
l>le que de telles expériences s'impo-
.sent.

SOINS .\ IK>\\KI: AU ITMIi:..
IM: PMlt.MK._ii existe en .Vmérique,
tant aux Ktats-Cni.s qu'au Canada,
Plusieuirs théories sur la conservation
't l'emploi du fumier de ferme. U'aii-
euns sont partisans de >on charroyage
sur la te,rre, en application immédia-
t". aussitôt après qu'il devient dispo-
nible, en toutes saisons. K'autres eon-
.-eilknl de le charroyer en hiver, en
Ki'os tas. sur le terrain, pour être en-
suite épandu au printemps là ofi Ion
en a besoin. Knfin, un grand nombre
"ont d'avis qu'on doit le garder dans
d<s civYs ou sous dis abris, en re-
eueillii- le purin dans des citernes
"ad hoc," pendant tout le temps de
son accumulation. Comme le< opl-
ni lis .^ont fort divisrés dans chacun
(le c"s sens, et comme il nous paraît
qi:- les divergences viennent surtout
du fait que ces théories, qucll's qu'el-
le-^ soient, ne -ont pas applicables)
p.irtoiit. T„ut en étant peut-être ex-
cellentes chacune à sa place, il nous
f^emble absolument nécessaire d'éta-
l>lir par des expériences loi ile.s, fai-
tes sans pa.rti pris, oil et quand ces
diverscis théories sont applicables.
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OUI/rURE DES VBKfiBHS.—(Lar-
borlculture fruitière fait, depuis quel-

quee annéee beaucoup de progrès dans
notre province. U noua a fallu, en
commençant, à nous appliquer à cette

branche si Importante et si intéres-

sante Ue l'industrie agricole, travail-

Ur d'après des théories nous venant
de l'étranger, modifier ces théories

pour les rendre, dans l'application,

conform?s à la qualité de nos terres,

aux variations de notre climat, à la

valeur des variétés de fruits plantées

et à leur adaptation possible aux di-

verses régions que comporte notre
province. I>e dernier mot est loin d'ê-

tre dit là-des.<us, et il faudra encore
beaucoup d'essais pour qu'il le soit.

T1B.VVA1L A FAIRE POUU imA-
m.llt LA VAIvKrU DE CEUTAl-
NES TIIKOUIBS ItirU XOI\S.—
Terminant, Ici, l'énumération des
quelques théories dont nou-^ v?nons
de parler, bien qu'il y en ait beaucoup
d'autres qui seraient à discuter, nous
avons à expliquer pourquoi nous
croyons qu'il e.-t important pour le

progrès de l'agriculture de notre pro-
vince, de bien déterminer lesquelles

de ces théories conviennent à nos di-

verses régions. En eftet, rien n'entra-

ve le progrès comme les tâtonnements
qu'il nous faut faire à cause d'une
insuffisante acccumulation de faits et
de donnée-! et d'un*» surproduction de
théories établies sur des bases peu

solides et de conclusions qu'on pour-
rait appeler tirées par les cheveux, si

ies conclusions avalent des cheveux.
.Vu sujet de notre province de gué-

bec, il existe un fait remarquable et

pourtant fort méconnu en ce qui
concerne la différence cllmatérlque

que présentent les diverses régions
qui la composent. Depuis vingt-huit
ans que nous faisons, de l'agriculture

expérimentale et pratique, notre uni-
que occupation, nous avons passé no-
tre temps à lutter pour obtenir l'ac-

cord entre la théorie nous venant
d'ailleurs et la pratique de chez-nous,

pendant quelques années d'abord dans
!a région sud-ouest, cfèile de Montréal
et ensuite, pendant plus de vingt ans,
dans la région nord-est, celle de gué-
IJéc, de notre province. .Nous avons
f:iit constamment des expériences
nous-mêmes, nom en avons fait faire

Par de nombreux cultivateurs de di-

verses régions, et nous en avons étu-
dié !!n grand nombre faites en dehors
de notre concours et de nos conseils.
Or. d? tous ces essai- et observations
multiple?, nous est venu la constata-
tion que du nord-est au sud-ouest, il

y a dans nos lignes isothermes, une
variation qui nous met à certains
points d'une niîme latitude, en pré-
sence de conditions cllmatérique.s ab-
solument différentes les unes de au-
tres, à vingt-cinq lieues de distance
seulement. Tne définition devient ici,

nécessaire, avant que nous allions
plus ioin.

(jr'B!>T-OE QTTNE I.Ki.VE ISO-
TirRH.ME '/—Dans la géographie que
nous somm*>s à consulter pour trouver
•la répon?f

. cette question, afin de
lavoir pi. , claire que nous ne sau-
nons !a donner nous-mêmes, nous li-
sons

:
' Diverses causes locales telles

que la proximité de la mer ou des
montagnes, la direction des vents,
l'exposition au nord ou au sud, con-
courent avec l'altitude pour modifier
la température mo.venne, de sorte que
i<^s lignes isothermes, ou lignes pas-
sant par les ^ints d'égale tempéra-
v.re moyenne sont irrêgullères, si-
nueuses et ne concordent pas sur le
globe avec les cercles parallèle au les
latitudes." (F. J. C.)
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RKMAlUilBS Sru .VOS liH^NRS
ISOTIlKIlMiKS.—Kn conijultant la li-

gne lBO<h«rnie qui pa*se par Québec
situfe par à peu près -K'o 4!»' de latitu-
de noiTd, nous trouvon ; qu'à ce point
on a la même température qu'à

Stockholm, Suède, qui, comme on le

sait est eur le ."îto. Noua trouvons aus-
si qu'fn tirant une lign^ à peu près
droite à partir de •l4'io .lu' sur la fron-
tière ouest de la Trovince de Québec
Jusqu'à J.-K) :iO' de latitude nord, sur
la frontière est, nous divisons la pro-
vince en deux parties ayant chacune
un climat bien différent. Au nord .a

cette ligne, nous avons une sal.^on
plus courte en moyenne de trois se-
maines à partir du prlntemne et de

trois semaines en gagnant vers ; au-
tomne, soit, plus cô\irte d'un mois et
demi en tout qu'au sud. Ceci amène
un changement notable dans l'époque
d'ensemencement, de germination, de
croissance, de mr tu rat ion et de ré-
eolte des plantes, et dans les condi-
tions générales sous lesquelles se font
toutes les opérations qui sont du res-
sort de l'économie rurale. Ceci fait
aua-i que d«s plantes qui sont de cul-
ture courante au sud de cette ligne,
ns réussissent que médiocrement au
nord et, que d'autres y faillisent com-
plètement.

KI-M1ETS UK LA IHKFKIIBN'CK
I>K OUiM.VT EN CE QII COXOMt-
NE IJE XOItn-EST DE QCEBEC.—
Na«! ancêtres, à nous Canadiens-fran-
çais, venus surtout de Bretagne et d«
Normandie, en France, se sont trou-
vés, en arrivant ici, au point de vue
agricole, dans une région bien au nord
géographiquement de la ligne Iso-
therme de leur pays d'origine. I^ ré
sultat a été, pour eux, qu'il le.ur a
fallu procéder par tâtonnements pour
arriver à produire lee principales cho-

ses nécessaires à 1« vie. la rigueur
même du climat, a rendu leur cultu-
re beautuup plus difficlTe à faire que
dans leur propre pa.vs. Quand, par
suite de la routine dans laquelle lis

sont tombés, surtout après que ceux
d'emti-e eux qui avalent quelque*
moyens, ont quitté le Canada, après
Ui conquête, Ils ont vu leurs terres
s'appauvrir et qu'il leur a fallu s'ea-

sayer à suivre d'autres méthodes de
culture pour remédie: à c« triste état
(il chose.s, 11 s'est trouvé que ced mé-
thodi-s leur étalent suggérées, ou par
des éirangers ayant eu du succès
avec elles sous des climats bfen dlf-
férenta du nôtro, ou par dets nôtres
qui ont été apprendre la pratique de
ces raêmei méthodes ailleurs, dans de
toutes autres conditions que celles où
nous nous trouvons. l»e là des bour-
U»>s mémorables de la part de ces
agrononie,s qui ont été la cause qu«
nos gens en sont venus à se moquer
de ce que cîrtains cultivateurs anglais
appellent : " Ilook Farmlng," appel-
lation très exi)res-iive dans sa conci-
sion et qui perd beaucoup à la tra-
duction qu'on en fait au moyen des
mots : Culture par thtorie ou d'a-
près le.j livres. De là un préjugé con-
tre la théorie .eulement envisagée
comn. telle et une grande dlfflculté à
amener nos cultivateurs à accepter
certaines bonnes théories, parce
qu'on a cherché à leur en Imposer qui
réellement ne conviennent pas à notre
cfUmat.

>roVB.\.S A PUBN-I>HE IH)IIK
DiriMinuE i,Es I•uEJ^<^E.s de
NOS CI-r/l'lV.Vl'Et'US.—Nous allons
entrer, maintenant, dans la discussion
fort délicate des moyens que nous
eroyons bons à prendre pour faire faire

à l'agriculture, dans notre province,
tout le progrès que l'on voudrait lui
voir faire. En les proposant, nous ne
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vonloos pas dire qu'il n'y a paa eu
de grands progrès de réallaéa, d«puU
surtout vingt-cinq ans. Mais, consta-
tant que cea progrès ne conatltuent
peut-être qut- la dlme de celu! que
nous aurions pu faire en agissant au-
iiement, noua venons donner notre
opinion que. d'ailleurs, nous invitons
cordialement tout le monde à discuter
amicalement avec nous, sur ces
moyens que nous voudrions voir em-
ployer.

Nous prions not.re auditoire si dis-
tingué et si canadien-français de vou-
loir bien ne pas oublier que nous fai-
sons de la présente conférence un vé-
ritable phiidoyer " pro domo." sa-
(hamt comiblen le nord de la province
<lo Québec que nous habiton-* a souf-
fert, faute d'une connaissance suffi-
sante de la condition dans laquelle il

se trouve, as la part de ceux qui tra-
vaillent au bien général. mais qui
sont portés à trop généraliser quai.d
il s'agit de lui ajppljquer certaines
théories excellentes d'ailleurs et ail-
leurs.

Si nous parai sons pnrler avec beau-
<oup d'assurance ,ie l'efficacité des
moyens que nous suggérons pour acti-
ver chez-nous 'e progrés agricole,
<">st que nous los avons mis en pra-
tique personnellement et qu'il n'y a
Qu'eux qui nous ont réus-| (|<vp„is
vingt-huit ans. Kn effet, nous avons
expérimenté à Varennes, près Mont-
'éiil, puis à .St-l»enis, en bas de
<Mébec. avec les céréaks, les plantes
fourragères, les races de bétaU, les
•fruits, lee légumes, les machines, les
modes de cuKure. Xotre méthcxie
'1 (-ssal a été. d'abord, de nous mettre
parfaitement au cou.rant des théories
mises en application par les maîtres
agrr nomes des Ktats-mis et du Ca-
nada après avoir étudié dans les ou-
vragée qu'ils ont publiés, celles des

agronomes européena. I>uu, nous
iivons travaillés nous-mêmes ù l'uppli-

catlon de ces mêmes théories et In-

duit nombre de cultivateurs de pro-
grès dans nos régions à en faire au-
tant. Nous avons gardé un record
quotidien abolument exact, auquel 11

ne manque pas une Journée et . -

nous avons devant nous en écrivant
ces lignes, de nos opérations de cul-
ture et de notes météorologiques et

agricoles de tout genre. Aucune mé-
thode nouvelle, soit dans l'agricultu-
re proprem&nt dite, soit dans léieva-
K?, soit dans l'horticulture, soit dans
l'industrie laitière ne nous est restée
étrangère et, nous avouon.s canuide-
ment qu'il nous prend des moments
Ile découragement lorsque, «n réponse,
à des constatations faites dt bonne foi,
avec tout le soin possible et d'après
:es principes pcsé,s par les théori-
fiens dont nous scrutons et cher-
thons à appliquer les théories, en op-
position à des conclusions tirées de
faits dont l'existence est incontesta-
ble et est d'aiWeurs incontestée par
"ux, ces niimea théoriciens, sentant
qu'ils ne pei.vent fermer les yeux a
l'évidence, i, contentent de lire en
paraissant même quelque peu hausser
-'.s ép.ailfs : "Que voulez-vous qu'on
y fa s;'. Nos théori^.s sont inattiqua-
l'ics

: l3 succès pratique chez-noiis
vn a prouvé toute l;i valeur. .M lis,

vous autres, vous êtes dans une posi-
tion exceptionnelle. Nous con-sentons
à admettre noDre position d'exception,
mais nous prétendons que nos théo-
r.i'j n'tn sont pas moins bonnes pour
tout cela. Venez étudier chez-nous.
venez vous renseigner dans nos wo-
lïs. dans nos statlon.s expérimentale,-.
Nous en avons d'excellentes. Nous
vous y apprendrons à modifier vos
méthodes et en les adaptant aux nô-
ti-es. vous arriverez à rendre votre
position moins mauvaise."



Voilà trente ans qu'on nouâ ;;t ce-
la et, cependant, noud constatona que
les rMormea qu un c-crtmn nuiubœ
cltnire noua sont paivenua à opérer
en étudiant ailleurs et en appliquant
ch.z-nous le résultat da leurd étuuea
ne goni guère accept-Tes parce que
ceux a qui on les propose ont uej
rdétg préconçues, d€« préJugOd enra-
cinés, dont ils ne aont pa^ capables
de sï défaire, mais suitout purca que
des voix isolées comme les nôtres
n'ont pas le oaraotère d'uutorlto vou-
lu pour parvenir à prévaloir contre
velles de certains agronomes qui, par
le passé, ne connaissant rien d? nus
terres, de notre climat, de nos
moyens d'action, mais ayant le pres-
tige qu'à pour -.otre population le ti-

tre d'étramger, s'en sont venus, peait-

«tre de bonne 'oi, nous l'admettons,
faire mai.i-ba.s5t su- des méthode,; qui
nétiaient pas paifaltss mais qui nous
^taieTit imposées, choFe dont l's ne
semblaient pas se douter, par la posi-
tion spéciale dans laquelle Dieu nous
a placés et nous proposaient souvent,
pour les remplacer, des méthodes
beaucoup pUis parfa:fe.ç. san.» nul
floute. mais qui ne peuvent nous con-
venir pour les rai-ons que nous
avons exposées plus haut.

I.K UHMBDKr-i.e remède à tout
ce:», le voici, messieurs, dans touta
sa simplicité. Ce que quelques-un.s de
vous ont fait isolément, chacun chez
soi, avec une forte dépense d énergie,
de temps et d'argent, ce qu- nous
avons cherché à faire dans des insti-
tutions dirigées par des hommes de
progrÔT mais n'ayant malheureu»"-
ment pas les ressources sufHsantes
nécessaires pour faire valoir leurs
Wées. faisons-le aujourd'nui avec en-
semble, avec méthode, théoriquement
certainement, mais surtout pratique-
mein.t, chez-nous, dans de; écoles ré-
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gionales où nous nous adresserons ft

notre Jeunesse, sans ldé*« préconçues.
>aMs préjugés enracinés

; m^!-•, noua
e répétons, faisons le " chez-nous."
Nous ne voudrions pas qu'on nous ac-
eu-'-e d'un chauvinisme- de mauvais
alol. .Vous avons déjà b base nf-e^*s-

"aire pour travailler cK z-nous. .Noii.s

avons oka avec ses grandes fftrrca et
:e dévouenent sans boriio de ses moi-
nes silencieux. Noils avoni Ste-iVnaie
lie la l'ocatière avec ses immenses
propriétés et son expérience de bien-
tôt cinquante anri. Vous remettant en
mémoire un magnifique travail a
vous présenté,

, dernier, en pa-
reille ocvurrence .,,• „ne voix amie
et autciisce. malmenant réluite au si-
lence de la tombe p-.- un déeret de
l"au-del.\. et dont l'absence est vive-
ment regrettée nar tous les amis de
'agriculture, nous vous soumettrons

l'i<iée qui y était dév•el();)pt,^ d'aban-
donner, pour le moment. la pensée.
<i-^puis si longtemps platonlquement
caiefsée, mais Jamais réalisée faute
(le moyens, d'un grand collège agrico-
le canadien-français établi à l'instar
de reux de «Juelph, Ontario, déjl de-
puis longtemps existant, et de Ste-
Anne de lîellfvue, en vole très avan-
cée d'éclosion. pensée, que d'ailleurs,
•n voeu exprimé par vous lors .e
votre dernière convention, a déclaré
piématuiée. en ce qui concerne notre
province. Au lieu d un tel collège pour
lequel notre classe agricole n'ft=l pas
encore préparée, travaillons à jeter
dans l'esprit de nos enfants à l'école
primaire, le respect et l'amour de
. agriculture et dans le. écoles secon-
<l,iires. l'étude théorique et surtout
pratique de cette belle et utile science,
<ians chacune de ntjs réglons, chez-
nous. sous notre climat, en tenant
compte des .constances adverses
dans lesquelles nous nous trouvons.
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FatMos ce travail mus la dir«-ctioD

d'agronom-es, de profpsseura, ayant

une parfaite connaissance de notre

position, d<' nos reBaource-, aaehaiu

tenir compte de noa moyen» et sur-

tout n" se croyant pas obligea de

commencer, comme on la fan encore

tout récemment, par dénigrer n<w mc-
thoilcd pour bien nous convaincre

(\»^ sam eux nous ne poiivonis rien

faire. l»ans ces écolta nous pouvons
apprendre & met ire d? côté la loi

ihf-orique d"excftption sous laquelle le»

institut' ons étrangères semblent nous

avoir condamnés à vivre, impuissan-

res qu'elles paraissent se déclarer à
noua venir en aids. I»e cette loi d'ex-

ception, nous ferons une théorie pro-

pre à notre région si vaste, qui s-'

développe si rapidement, qui compte
u^jX une population as-;ez nombreuse
pour que ça vaille la peine de baser

sur les condltiona spéclal?.s dans les-

quelles e'.le se trouve au nord :1e la

ligne -iTième tt de ses dlstrltta limi-

tropbas sud. une pratique à nous,

dont les grandes lignes sont déji con-

nues et no rtquièrent plus que la

sanction d'un enseignement raisonné

pour devenir la véritable pratique

agricole du nonl-est de (Québec.

Kt, pour cela, que nos gouvernants,
consa<^^ren(t le dixième des .l»-J(»(t.<Mio qu il

faudrait pour nous doter d'un grand
collège agricole, à re'.evr le niveau
de l'écola d'Oka dans le comté ^es

l>eux-iMontagnes, pour le profit d» la

jeunesse agricole qui occupe le oôtr

sud de la ligne isotherme dont nous
avons parlé plus haut, et de celle de
Sten.Vnne, dans le c-mté de Kamou-
raska, pour le profl,. des élèves qui y
viendront du côté nord de cette mê-
me ligne, t^u'on commença mêma à
considérer la nécessité d'une nouvelle
école du même genre pour la région

qui s'étend entre le; 4Sêm3 et 4;ième

dégrés de latitude au Lac St-Jean.

•iu'oi; affilie ces écolea à, notre l'ni-

versité-Lav:)'., à (j'iébec comme &
.Montréal, âf.n que leurs élèves aient

d'is (llplôines universitaires, tout

comme les é.ève- d^s autres faculté»

d'.ri art» et des sciences. Kt alors ces

éc l?.s, dont l'une, cellf d'oka, offre

un si beau domalno en production et

a déj:\ un? tradition d? quinze •ins à
fon avoir, dont une iuitre, Ste-.\nne,

a le grand niérit? de pouvoir s'affir-

mer comm? ayant été !c résultat du
premier effort sérieux fait dans la

voie ,(e renselgn?m^»nt agricole dans
r.Vm'Sii jul> du .\ord dè^ l'année IN.')»,

et dont la troisième à créer viendra
compléter l'oeuvre à poursuivre p.nr

chacun? d'elles, nous formerons avant
tout des cultivateurs pratiques tout
en étua instruits, marchant à leur

licscgne. non phi.s à la lueur atténuée
dune théorie faite pour d'autres lieux,

mais aux rayons brillant» d'une théo-
lie ayant une base loeal? solide et
étant, comme nou- avons vu La Har-
pe le dire plus haut, l'analyse des meil-
leur.s mudèle.3 pratiques choisis chez-
nous.

l'ui^, si comme cela arrivera certai-

uL^ment, quelques-uns des culttva-

teirrs pratiques forméL, à si ixinne

école :-e sentent la vocation de deve-
nir des agronomes, des prot'esseure,

des cont'érencier.s. des régisseurs de
granues propriétés domaniales,
ils pourront 'lier au grand collège,

ofl le flambeau de la belle et noble
science agricole brillera dane toute .sa

splendeur et. qui, e-pérons-
le, aura alors été créé avec la cer-

titude d'avoir alors les élèves néces-
saires qualifiés pour justifier son exis-

tence.

KXMMIT,i:.S l>K;MONTU.\XT LIO
HIR.N I-OXDK I>K NOTKK TIIKO-
KIK TKLLK Qf'EXF>OSKK.—Kn
émettant nos idées sur la théorie et
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'a praUqu« de l'agriculture et de >oa
«naelgnement, surtout eL ce qui con-

terav le nord-eat de la province de
WuélK'c. nous ne préttnuons pas In-

nover. Au contraire, nou^s voulons ai-

der (1 ins la faible meaure de nos for-

ces iUiX autori'éj «ur iesquellod noua
comptons pour la dissémination d'une

science agr'iole sûre et proùuctrlce

de bons résultats, en leur suggérant
d'éviter les fautes que les provlmea
et pays llmltropheÉi de notre provinoe,

Ontario et les EtaU-Unlâ, admettent
avoir commises. En effet, dans ces

régions lorsqu'on a voulu établir l'en-

seignement agricole, on a commencé
tout de suite sur un très haut pied
scientifique. C'est alors qu'ont été

créées le^ grandes instltutioius agri-
coles de riowa, du Wiscondn. du
fonnectlcut, de -New-Vork, du .\H-

chigan et de tant d'autres Etats et,

plus près de nous, d'Ontario, qui ont
tant ébloui bon nombre de aw, écono-
mistes, lesquels depuis vingt-cinq ans
rêvent de tels établlseements poi!-
nous. Or, qu 'est-Il arrivé quelqi-aa an-
nées après la création de ces grands
collèges. On s'est vite aperçu qu i;s

formaient d'excellenu professeurs, Je
savanta conférenciers, d'Habiles ré-
gisseur-i pour les grands propriétaires
ayant de tort' apltaux à investir sur
leurs domaines, mais peu de ( ulti-va-
teurs pratiques. Alors, on a vu qu 11

était nécessaire de fournir la science
agricole à doses plus modérées pour
la rendre accessible à cette partie de
1 cUu.--e agricole qui fournit les

hommes pratiques, les véritables tra-
vailleurs de la terre. Voilà que, à côté
des grands foyers de hautes études
agronomique;3, on établit, un peu
partout, soit des cours spéciaux d'en-
seignement agricole secondaire as;;o-
ciés a ceux-ci, pour la rmation p-f-
liminaire de leur.g élèves, soit de nom-
breuses écoles eecondaires d'afcr'cul-

turv' (.Vgrlcultural Hlgh-Schools). qui,
sans dlminutr le nombre des élèves
des grunds collèges, leur en fournla-
-ent de mieux préparés pour bl«n
s'assimiler, non seulement la haute
science agronomique, mais encore la

partie pratique de l'agi iculture qu'or.

y enseigne. Ce n'est là, d'ailleurs, que
l'applitatioi' de la méthode dont ;'ef-

flcadté esL hors ce tout<? discussion
ft qui consiste à faire passer 1 élève
de no-^ collèges classiques à la petite
fcole avant de l'y envoyer, parce que
'on sait qu'il perdrait son temps au
grand c Hège, s'il y entrait avant de
connaître len éléments de la lecture,
de l'écriture, de la grammaire et du
calcul,

A nous, maintenant de commencer
par le commencement, en évitant,
chose Que n'ont pas su faire ceux
dont nous venons de citer l'exemple,
la faute qu'ila ont commise Initiale-
ment.

J. OHAI'AIS.

Après avoir entendu la conférence
i^i judicieu.se de M. J. C. Chapaisdont,
les missionnaires agricoles ont pu
constater le bien fondé des observa-
tions sur les différences climatérlques
lira diverses parties de la l'rovince de
g.vbec et sur les conditions plus ou
moins défavorables qui en résultent
pour ies cultivateurs

;

• ^nsidérant que c-ertains modes de
culture ou certains modes dexploiui-
tion :igricoIe excellents dans certains
endro!t.s ne sauraient convenir ail-
leurs

;

Considérant qu'il est très important
i.e répandre et vulgariser l'enselgne-
mirt ,^f.ricole mais de ifUe sorte que
'<fî ojitivatoure icçolvoai un ensel-
Kn-ment sûr et approp-io a lenUrolt
;u lis natilent pour ar pas les exposer
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a A«e m6compt«a ni dltcrftdlUr l«n-
solgn«meut agricol* data leur eatlme;

I^« mtai'lonnalrea a(rlcol«8 expri-
ment unanimement le voeu que lea

'loVa d'a»rlculture de Ste^Anne di
la IVxatlére et d'Oka soient misée en
état de donner un eiuelcnement en-
core plus efficace chacune dans si r5-
glrn et «urtout plu« répandu.

<«JB deux InjBtltutlons sont admira-
blement eltuôea pour ce faire. Oeiie
d'Uk» quoiqu'elle n'ait que quinze an-
n'Soc d'existence, eat déjà solidement
«établie non seulement matériellement
mais eucore dans l'opinion publique

;

i^lle de 8te-Anne, la première éta-
blie dans le pays, il y a bientôt cin-
quante an», a déjà rendu d'incoutesu-
bles et d'immenaes services & la cau-
se agricole, mais spéclalemeni aux
cultlvîteurs de 'la partie eat de la

l*ulsaance moins favoriséa par leur
position

;

iju'on donne & ces d«ux écoles : lo.

! affiliation & rUniverslte-Laval pour
iivc leurs élèves puissent obtenir leurs
diplAmes

; 2o. 1« moyen d« faire i^
expériences qui serviront A rens«l-

sner les cultivateurs de leur région et
à répandre pour cela la connalaa«oce
de ces expériences et leuis rAsultata
par des bulletins publlOs trois ou
quatre fois l'année ou plus. CertAin«s
expérience» de chimie agricole ren-
draient tant de services.

l.*8 cultivateurs, par ce» bulletins,
seraient tenus en communication di-
recte avec l'école qui trouverait là un
fort stimulant

; la connaissance des
résultats obtenus oar les diverses
opérations sur ';, .«rme de l'école
'"ur vaudrait la tUoile la meilleure
«t la plus exacte.

Ce voeu est unaninement adopté.






